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la curiofîc^ du public » vous pouvais

croire qu'elle eil encore plus puif-

fammenc réveillée par ceux qui divi-

fenc les Nations entières. Dans ces

fecouHes que les querelles des llpis

èc des Grands donnent aux Empires

,

le fort des particuliers fe trouve inté-

relTé , leur fortune demeure flottante

parmi cette diverfité infinie d*cvéne-

mens qui changent la face des Etats.

Peux puisantes Nations » la France

^ l'Angleterre, font prêtes à balancer

les hazards d'une guerre longue ,

cruelle & féconde en crimes , pour

fourcnîr leurs prétentions réciproques

fur les limites de leurs poflfeffions

dans l'Amérique Septentrionale. Tou*
te l*£utope a les yeux ouverts fur ce

grand événement ; & il eft à craindre

qu'elle-même ne foit ébranlée par le

choc de deux Puiffances , dont cha«

cune met tant de dégrés de force dans^

fa balance. La même fatalité qui les

rendit voifines dans Ikncien Monde ,

s'eft plu à les raprocher encore dans

le nouveau , pour les mettre fans ceiTe

aux prifes l'une contre l'autre , èc

tenir en haleine cette haine immortelle


